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I~P Mardi dernier un jeune affranchi,
Prudent Valery, lev pour ainsi dire
dans la famille de M. Lastie Dupr,
vint en notre ville avec un billet de
$500, et se prsente chez M. Jacobe
pour en avoir le change. N'ayant pas
<le change, M. Jacobs envoya son com-
mis travers la rue chez M. Isaacs et
demanda du change. M. Bloch, dont
l'attention fut veille, demanda au
commis qui appartenait le billet; le
commis rpondit qu'il appartenait un
ngre de l'habitation Lastie Dupr. M.
Bloch s'empressa d'aller faire part de
cesinformations M. Achille Dupr,
fils de M. Lastie, qui se trouvait la
Cour en ce moment. Sans dlai M.
Lastie fut averti de cela, mais en mme
temps le ngre avait russi obtenir du
change pour son billet la poste.
Quand revint le messager de M. Lastie,
on alla retirer le billet qui fut port 
M. Lastie, et o il fut identifi par plu-
sieurs personnes. Valery fut arrt, et
on trouva sur lui $465. Il avait d-
pens $35.

Il y a tout penser que ce ngre
avait russi ouvrir le coffre-fort de M.
Llstie et qu'il en avaid extrait ce billet.
Il aurait pu sans doute en prendre bien
d'autres. On a aussi dcouvert que
Valery a d souvent se servir de la
mme manire depuis plusieurs annes,
car il avait rellement la confiance de
M. Lastie et de toute la famille.

N'oubliez pas l'Exhibition du Prof.
Simon Richard, qui aura lieu Jeudi pro-
chain au Thtre des Varits. Ou y
verra des chiens savants, pantomimes,
feu d'artifice, &c. Voir l'avis.

La rentre des classes au College St.
Charles, Grand Coteau, aura lieu Lun-
di prochain. Voyez l'avis.

M. J. T. Wolf, de Bellevue, annonce
dans une autre colonne qu'il vendra 
bon march, pour cause de dpart, des
meubles de maison, ustensiles de cui-
sine, outils aratoires, ivaches laitires,
veaux, beufs de tire, abeilles, &c.

L'inendie de de grands bateaux 
vapeur St-Loeis.-St-Louis, 20.-Le
" Grand Republic " le plus beau et le
pls grand des bateaux vapeur du
Misaissippi, a pris feu hier minuit et
brl jusqu' sa ligne de flottaison.
Les flammes ont gagu le bateau va-
peur Carondelet, qui a t partiellement
dtruit. Les appareils et la cale qui
sonten fer ont t sauvs. Les deux
bateaux taient mouills au pied de la
rue Esprance, deux milles et demie
du centre de la ville.

Le "Carondelet" tait assur dans
des Compagnies de l'Ouest. Il tait
valh quarante mille piastres, mais
Il n'est pas probable que ce moutant
soit eatirement couvert. Le " Grand
Bepublio "tait alu cent cinquante
mille piastres. C'tait, comme on l'a
dit6dj, le plus grand bateau du fleuve.
Ils faisaient tous les deux le commerce
entre cette ville et Memphis et venaient
d'tre rpars. La saison dernire le
"' Grand Republic " est arriv avec la
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La Guerre D'Orient.
[Extrait de l'Abeille du 20 Sept.]

Les nouvelles de la guerre d'Orient
continuent tre dfavorables la
Russie. Il semble qu'en Asie mineure,
la campagne d't est termine et que
les commandants des deux armes out
rsolu de se borner des oprations
dfensives. En Europe, aprs avoir sa-
crifi des milliers d'hommes dans de
vaines tentatives pour emporter la po-
sition de Plevna qui devait leur ouvrir
la route de Sophie, les gnraux russes
se sont dcids commencer un sige
en rgle, opration toujours longne et
dont les difficults vont tre accrues
par les intempries de la saison d'au-
tomne. De leur ct, les Turcs font
des efforts dsesprs afin de reprendre
la passe Chipka et de reconstituer dans
son entier la formidable ligne de d-
fense naturelle des Balkans.

Les deux armes mettent profit les
derniers beaux jours pour s'efforcer de
gagner quelques avantages avant de
prendre leurs quartiers d'hiver, et le
gnral du gnie Totleben, le dfenseur
de Sebastopol, a reu mission de forti-
fier les places qui serviront d'abri ou
de basses d'approvisionnement aux
forces russes.

Ainsi, aux premiers avautages obte-
.nus par les Russes et qui avaient fait
croire une marche facile sur Coustan-
tinople, a succd une srie d'checs
qui les oblige un long temps d'arrt
et qui ajourne la campagne de prin-
temps la ralisation des esprances qu'-
ils avaient fondes sur la campagne
d't.

Le czar Alexandre, jalonx des lau-
riers de son frre et voisin Guillaume,
s'est lanc dans une aventure dont il
avait mal apprci les chances.

Il s'est dit que son pre, le czar Ni-
cholas, n'avait t vaincu que par la
coalition de la France, de la Grande
Bretagne et de l'Italie, unies la Tur
quie. Rassur par l'appui secret de
I'Allemagne sur toute nouvelle coali-
tion de ce genre, il a cru qu'il aurait
facilement raison de la Turquie, r-
duite ses propres forces. Il avait t
d'ailleurs, compltement induit en er-
reur sur la vitalit des races iiusulma-
nes par le gnral Ignatief. qui a eu le
grave tort de juger la force de rsis-
tance de l'empire ottoman, d'aprs l'en-
tonrage immdiat du Sultan. Les ba-
tailles sanglantes et acharnes, dans
lesquelles tant de combattants ont dj
succomb, ont prouv que les Turcs
n'ont rien perdu de cette valeur mili-
taire que les a jadis rendus si redouta-
bles la chrtient. Aussi braves que
les Russes ils ont de plus cet lan des
races mridionales qui manque leurs
adversaires.

Jusqu' present la diplomatie euro-
penne a russi localiser le conflit, et
tout porte croire qu'il ne s'lvera
aucune complication d'ici au printemps.
L'Allemagne vient d'essayer, deux
reprises diffrentes, de mettre la Porte
en dfaut afin d'avoir un grief qui lui
servirait de prtexte un moment don-
n. Elle a rclam contre la mise en
libert des meurtriers des consuls Sa-
lonique; mais aussittla France a fait
Sne dmarche analogue-ce qui prouve
que le duc Decazes, ministre des af-
faires trangres. surveille avec vigi-
lance les mouvements de l'Allemagne
-et la Turquie, mise ainsi sur ses
gardes, s'est empresse d'accorder tou-
tes les satisfactions demandes. La
mme chose a eu lieu pour les rclama-
tions relatives l'observations de la
convention internationale de Genve./
Les puissances ont joint leurs observa-
tions celles de l'empire allemand et
la Turquie bien conseille, a pris des
mesures nergiques pour se conformer
aux stipulation de la convention. Elle
djoue ainsi la tentative faite par l'Al
lemagne pour la placer hors du droit
publio europen, et elle se cre, au
contraire, un titre rclamer l'appui
des puissances pour le cas o le sort
des armes viendrait finalemnt lui
tre dfavorable.
On avait prtendu que l'Allemagne

avait ercourag onvertemnt la Serble
se lancer dQans une nouvelle guerre.

contre la Turquie, en lui garantissant
son intgrit et le maintien du statu
Quo, mais cette trange nouvelle a t

meentie.
Aiu4i, quel qu'ait pu tre le dsir se-

"ret/du chancelier Bismarck de brouil-
1er les cartes en Europe, pour en tirer
profit d'un ct ou de l'antre, les di-
verses puissances ont su garder letri
neutralit et maintenir une attitude
correcte qui ne peut donner lieu au
cune plainte et encore moina une in-
tervention.

La Grande Rretagne, an moment
alarqiie par le passage du Danube et
la traverse d'une des passes des Balk-
ans, a expdi des troupes Malte et a
fait rapprocher s flotte dela ville des
Constantin, proie convoite par la Rus-
sie. Mais, la marche des Russes ayant
t arrte, elle n'a pas en pousser
plus loiu sa dmonstration.

Les choses vont donc rester pen
prs dans le mme tat pendant l'hiver,
mais la Russie s'est trop avance pour
reculer. Elle n'acceptera jamais l'hu-
miliation d'une dfaite dans un simple
duel avec un ennemi qu'elle a eu le
tort de trop mpriser. La lutte re-
prendra avec plus d'acharnement que
jamais au printemps, de sorte que les
dangemr de complications entrevues ds
le dbat de la guerre, auront t non
enjrs mnais implement ajournua.
L'Europe va rester nn VWte camp ar-
m, et, telles sont les meances rci-1
prnques ere6 par les amltions et la
diversit des intr6t, qu'il faut que
tot un Continent rete dans l'attente
et Paiit, san qu'il soit tosaible 
ts gouvernemeats d'y ettre une fin
parse solution pac~e ou en prci-
piltat ean conit.peaSt-tre invitable,
i qui aa tel q' une phase don-
ne d.~da elmtilit auque den mil-
Itoa d asis mtent l'arme au

lid5 dit-on.
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La Visite du President Hayes
dans le Sud.

[Extrait de l'Abeille de la N. O. 'du 25 Sept.]

Aprs une tourne dans les
Etats du Nord, pendant laquelle
le Prsident des E.-U. s'est at-
tach ne rien dire afin d'viter
de froisser ceux des rpublicains
qui n'ont pas encore pu se rcoi-
Scilier avec sa politique, M. Hayes
est venu au Sud et ce n'est pas
uin des signes les moins caract-
ristiques du changement qui
s'est opr dans la situation, que
le fait qu'il s'est exprim plus
ouvertement et avec plus de li-
bert aprs avoir franchi l'Ohio
qu'il ne l'avait fait dans les Etats
de l'Est et dans son propre Etat.

Au lieu (les quelques paroles
banales de remerciement qu'il
adressait aux populations et qui
ne mritaient pas mme le nom
de harangue, il a prononc, 
Louisville, un vritable discours,
dont l'objet a t le constater
les rsultats dj acquis par sa
politique dle pacification.

Aprs avoir rappel la liaison
qui avait exist entre l'histoire
du Kentucky et celle de l'Ohio
jusqu' la guerre de scession et
avoir constat que la sparation
opre par cette guerre n'a plus
dle raison d'tre, le prsident
s'est exprim ainsi:

Je me suis trouv ces jours
passs parmi les soldats de l'U-
nion, et j'y ai constat que les
hommes les plus dsireux (le se
rapprocher, aprs cette priode
de discorde, taient ceux qui ont
fait connaissance sur les champs
(le bataille. J'ai fait, il est vrai,
cette observation le l'autre ct
de la rivire, mais j'ai trouv que
cela tait galement vrai dans le
Kentucky. Un homme d'Etat
distingun disait au gn. Scott,
pendant la guerre: "Quand les
armes de l'Union auront triom-
ph, la paix et la satisfaction re-
gneront partout.",-'' Non, a r-
'pondu le vieux gnral, non pas
pendant quelque temps aprs la
guerre, dar aprs la guerre vous
verrez que toute l'autorit du
gouvernement gnral sera n-
cessaire pour mettre la paix par
mi les non combattants."-Le
vieillard avait sans doute le don
de prophtie; "ceux, a fait ob-
server mon ami, qui se sont vail-
lamment combattus ont appris
se respecter." Les soldats les

deux armes ont risqu leur vie
pour une cause dans laquelle ils
avaient une foi gale, et (le tels
hommes sont galement digues
de s'estimer.

.... Maintenant, mes amis,
pourquoi ne nous runirions
nous pas ? Mais, au fait, nous
sommes runis ( applaudisse-
ments). La dmonstration de
Louisville dit tout. Je n'ai pas
besoin de faire un long discours
pour dmontrer les bienfaits de
1 paix dont nous jouissons au-
jourd'hui dans toutes les sec-
tions de l'Union. La dmonstra-
tion est faite et il n'y rien a y
ajouter. Je pense que nous pou-
vons compter dans l'avenir sur
une union fraternelle avec la
constitution pour base, la con-
stitution avec tous ses amende-
ments. Mes amis, entendez-
vous obir toute la constitu-
tion et ses amendements? (Ap-
plaudissements.) Je le pensais,
je le crois, et cela met fin toute
cause de dissension entre nous.
Je me plais contempler dans
l'avenir la ralisation de la vi-
sion d'un clbre auteur anglais,
qui a dit: "Je vois une vaste
confdration s'tendant des
glaces du Nord jusqu'aux climats
resplendissants du Sud, des flots
'cumeux de l'Atlantique aux
eaux calmes qu Pacifique, avec
un seul peuple, un seul langage
et une seule foi sur toute sa sur-
face; un foyer pour les hommes
libres, et un refuge pour toutes
les races, de quelque point de
Phorizon qu'elles viennent abor-
der sur nos rivages."

Nous ne trouvons rien re-
prendre ce discours de M.
SHayes et nous ne pouvons trou-
ver mauvais que pour justifier sa
politique auxyeux de son parti,
il cherche dmontrer qu'il a eu
raison de compter sur la bonne
foi du Sud.

Il se produira pendant le voy-
age prsidentiel des actes de
courtisanerie et dadulation d-
placs; c'esttoujours le cas dans
les rpubliques comme dans les
monarchies.

Mass les populations, en gn-
ral, sauront consvever l'attitude
digne que leur dictent leur situ-
atio et les circonstances.
:Que que soit l'origine de la

prsidence de M. Hayes, il n'en
est pas moins actuellement le
premier magistrat de la rpubli-
que. A ce titre il doit tre ac-
cueilli avec le respect et la con-
sidration (lus son caractre
officiel. Sans exagrer ce que
nous devons sa politique, il
convient de reconnatre les bien-
faits qu'elle nous a valus, en
nous abstenant d'attaques et de
critiques qui seraient inoppor-
tunes et impolitiques et qui con-
stitueraient un manque de tact
maladroit et dplac. C'est l
ce que conmprendront certaine-
ment les autorits et les popula-
tions.

Le Roi des lies MIriannes et
sa Cour.

Nous \avons annoniic, reeilm-
ment, l'arrestation, a Paris, d'au-
dacieux filons, qui, en s'affublant
des titres d'vlqule priimat des
les Mariannes, grand chance-
lier rfrendaire, directeur gn-
ral de la propagation (le la foi,
etc., se livraient a de inolbreuses
escroqueries. Toute la bande
comparait, en ce imoment, devant
le tribunal correctionnel de la
Seine; il nous parat intressant
de retracer somimairemnent, d'a-
prs I'EstafC(et, l'histoire lde ces
chevaliers d'industrie:

"iBidot, sorti du sminaire, a-
vait dbut com vicaie i irel ay-
eux. Plus tard, il passa Ani-
ens. Il y vcut dans un ta-
blissement religieux, o il attira
auprs de lui un jeune lhoumme
du nom de Tategrain. Pour s'at-
tacher ce Tategruin, il lii remit
un testament l'instituant I:ga-
taire e e neuf soi-dlisant miilions
placs au Canada.

"Sabatier avait, lui, tc cur
dans l'arrondissement de Pa-
miers. Rvoqiu, il continua
pourtant son sacerdoce. Il vint

a Paris, et s'y lia avec un certain
Lanfranchi, escroc et faussaire.
Bidot et Sabatier firent cotiis-
sance. Lafranchi et Titegrain
furent leurs associs.

"Lefils d'uni habitant de (ren
oble, M. Lanfrey, reut, en 187i
une lettre signe du roi des ile;
Mariannes, dans l'Ocanie espa-
gnole. Ce monarque l'invitaii
lui succder. Il traitait le pi'
d'Altesse RMoyale et le fils de Ma-
jest. Tous deux taient, ajou-
tait-il, ses seuls parents.

"Sa Majest Laufrey se pr-
para partir pour les les. Au-
paravant, il lui fallait constituer
sa cour. C'est ici que l'associa-
tion rentre en scne. Le futur
roi est circonvenu par les quatre
coquins. Il cr Lafranchi baron;
il fait le petit Ttegrain mar-
quis (de Saint-Ange et grand-of-
ficier de la couronne; quant Bi-
dot, il est nomm vque primat
des Mariannes, chancelier rf-
rendaire, directeur gnral de la
propagation de la foi, etc. Il a
droit, en outre, au titre de duc de
Bouillon.

"Le duc de Bouillon s'empres-
sa de revtir les insignes de sa
dignit. Un artiste le reprsen-
ta mitr et cross. Des lburnis-
seurs furent invits livrer (les
marchandises crdit. Des pr-
teurs d'argent furent mis con-
tribution."

Tout cela devait finir par la
correctionnelle. Lanfranchi, qui
le sentait, prit la fuite. Les au-
tres comparaissaient, hier, com-
me nous l'avons dit plus haut,
devant la 10e chambre.

Il y a vingt-cinq tmoins, par-
mi lesquels, trs probablembut,
le roi des les.

Bidot, Sabatier et Ttegrain
ont comparu devant le tribunal
correctionnel de la Seine. Il
faut renoncer dpeindre leur
attitude et leur cynisme.

Bidot est un homme de soix-
ante ans, la bouche dente, au
teint d'ivoire, la face absolu-
ment rase, et qui, avec ses lar-
ges lunettes bleues, son ventre
rondelet, son habit noir et sa
cravate blanche, resemble un
homme d'affaires.

Il nie avec nergie tout ce
qu'on lui reproche, s'emporte et
injurie parfois, au point qu'il
faut que les gardes lui imposent
silence.

Il fait certaines questions de
ces rponses qui font frmir d'in-
dignation. Ainsi, on lui de-
mande pourquoi il a pris le nom
de Bouillon; et il rpond : "Par-
ce que c'est le nom .de ma
mre."

"Mais ce n'est pas celui de vo-
tre pre, et vous n'avez point le
Iroit d'en porter d'autres que le'
,ien.

"Rien ne prouve que je sois le
fils de mon pre !"

Quant Sabatier, c'est Robert
Macaire septuagnaire. Il a son
oeil malicieux, ses gros sourcils,
soli profil rus, ses cheveux rares
et sales, sa physionomie ciii-
que.

Titegrain, c'est l'homme de
l'emploi: on nous pardonnera
de ne point le dcrire.

Un autre personnage qui a eu
un v1itable succs de curiousi-
t, c'est le roi (les Mariannes, le
jeune Lanfrey.

Imaginez un pauvre tre ra-
bougri, bilieux, tordu, bgue et
bte, ne sachant que faire de ses
bras et encore moins de son cha-
peau-nious voulions dir le e sa
couronne,-voila le roi Autoine
ler !

Et la reine mre ! Quelle Ma-
rialnnaise, grands lieux !

Enlini, on a beaucoup ri, la
police correctionnelle, et, mial-
grd toute l'estimne qu'on a pour
le talent (le Mes. des Rostc, Ra-
veton et Demangie, qui ont d-
telidu les trois prvenus, per-
solne u'a regrett d'entendre,
apris dix heures de dbat, con-
daimlier:

Bidot, cinq ans de prison et
5*0 fr. d'amende ;

Sabatier, deux ans de prison
et 50 fr. d'amende ;

Et Iattegrain, a quinze mois
(le prison et 50 fir d'amende.

LA FiVRi .JAUNE A FEINX-A-
DINA.-JacksonvillH, Floride, 22
-L'pidmiei n'est pas enraye
Fermnadina. Une dpche

spciale ldu Sun and Press (lit
qu'il y a eu cinq dcs depuis le
dernier rapport. Parnii les vic-
times il y a; eu deux swours de la
3Iercie. Il y a ei beaucoup de
inouIVeaux casi, dont (]lil•lues-ins
;sout d(la;nierinX. On demande
des iiiulecins de Jaickisoiiville.

Jacksonville, 23-II n'y a en
qu'un dcs (le ivre jaune 
Fernandina. La nmaladie se r-
pand trs rapidement parmi les
gens de couleur.

Jacksonville, Floride, 24-On
signale depuis le dernier rapport
un seul dcs de fivre jaune 
'ernalniiia. Il y a eu aujour-
d'hui 40 cas nouveaux. Le temps
est toqjours dfavorable. On
croit que la fivres'arrtera blen-
tt d'elle-mme, faute de vic-
times.

Parmi les derniers dcs se
trouve celui de Jos.L. Reilly, in-
gnieureni chef des Etats-Unis,
le Rv. Cutter, Geo. S. Bout-
well.

La sant publirque Jackson-
ville est toujours excellente.

LA RPUBLIQUE SUISSE.-La
prosprit et l'harmonie ne pa-
raissent pas plus rgneren Suis-
se qu'aux Etats-Unis, voici ce
qu'un correspondant crit au
.Toumrnal les Dbats (le Genve,
sous la date du 31 aot:

"Les points noirs ne manquent
pas en Suisse: la lutte continue
entre la Coulnfdration, qui a be-
soin d'argent, et les cantons, qui
n'acceptent pas les dures lois
qu'on voudrait leur imposer iour
en obtenir. La question du
Gothard n'aiance gure : les
cantons ne peuvent s'entendre
sur le trac (les lignes d'accs ;
plusieurs d'entre eux font des
conditions contradictoires pour
accorder un supplment de sub-
vention. Zurich'est divis par
des questions sociales et finan-
cires. A Berne, le Conseil d'E-
tat dsavou par le peuple, qui
dimanche dernier a rejet les
lois nouvelles, vient de donner
sa dmission. A Genve, les
horlogers et les bijoutiers crient
famine, et l'Etat est forc d'oc-
cuper grands frais les ouvriers
de la fabrique dans des chantiers
nationaux qui dveloppent tous
les mauvais effets de l'oisivet.

Autour du bassin des Tuile-
ries:

Un joli moutard.-Monsieur,
voudriez vous m'aller chercher
mon navire qui sombre dans le
bassin

Le monsieur.-Mais mon pe-
tit ami tu veux donc que je me
mette dans Peau ?

Le joli moutard.-Eh! oui,j
maman m'a dit: Demande ce
monsieur, il a l'air assez-bte
pour a!

Les douze aptres mormons
de l'Utah, clairs par une rv-
lation d'en-haut, ont dsign
John Taylor comme successeur
provisoire de Brigham Young.

C'est au cours de franais, au rgi-
ment.

Le sergent a expliqu ce que c'tait
que le pluriel.

-Le pluriel, c'est quand il y a au
moins deux tres ou objets, on met un
s la fin .... Fusilier Duveau, rpon-
dez. " Trois nourrices.' Faut-il un s
nourrices ?

-Oui, sergent!
-Bien ! " Se trouvaient la porte do

la caserne 2 heures moins le quart."
Y at-il un s i deux heures moins le
quart?-

-Non, mon sergent ! puisque a fait
pas encore deux heures ! c'est plus que
le singulier et pas tout fait le pluriel.

Le sous-officier est un peu embarras-
s, mais pas longtemps.

-Imbcile, tonne-t-il, tu mets un s
tout de mme, mais dans ce cas l, avec
nne.cdille.
riI -~ia I

" •
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Dcd-En cette ville, le 22 Septem-
bre, la suite d'une courte maladie,
JosrEPH JoniN, g de 67 ans.

Le dfunt tait natif de Qubec, Ca-
nada, mais il habitait notre ville depuis
1836 on 1838. C'tait nu citoyen indus-
trieux et estimable. Il laisse une veuve
et quatre enfants dont le "plus jeune a
atteint l'g (le imajorit. Par son co-
nomie et surtout par un travail cons-
tant, il a su amasser un bien-tre qui
met sa famiille laurii du besoin. Il
fut bon 1poux et bon pre. Il tait le
doyen d'ge des Pompiers des Opelou-
sas No. 1, dont il faisait partie depuis
prs de trente ans. Aussi, nos trois
compagnies de pompiers ont-elles von-
lu l'escorter, rusique en tte, sa der-
nire demeure. La procession tait
compacte et nomilreuse. Une partie
n'a, pul entrer dans l vaste Eglise Ca-
thliqulie o la crmonie funbre a eu
lieu, et si l'on doit en juger par les
diverses classes de notre population
qui assistaient A l'enterrement, toute
notre commun•aut a tenu rendre ses
derniers devoirs au citoyen estim dont
on regrette k1 perte.

GRANDE EXHIBITION!
LE so'issirn prend la libert d'annoncer

au pul,!ic de cette ville et paroisse, qu'il
donnera une

GRANDE EXHIBITION
la sille d's Varits, Jeudi piochain, le 4

Orrcltie. a l'occasinii dr laquelle il introdnira
pour la premire fois. sa magnifique troupe de

CHIENS SAVANTS,
qui. par leurs tours surprenants et instructifs,
ne manqueront pas de pl-Aire aux vieux comme
auX it'nues. aux gais comme aux siieux.

C('rte reprsentation intressante sera suivi
d'autres lours amusants polr l'audience, la
suite de quoi. le soussign donnera un

FEU D'ARTIFICE
soiguenuemenii t prpar.

Entre, 50 centi; les enfants 25 cents. Les
portes s'oiuvriront 7 heures du soir.

SIMON RICHARD.
Opelousas, 29 Septembre, 1877.

Nouvelle Gallerie Photographique
LE Professeur R. MA1 ER prvient res-

pecttisc'niieft Ses amis Pt le public en
genral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie. rue Maii. prs du Thl'itre des Varits,
et qu'il est actiellimTiit prpar faire des
portraits do tors genres.

Oplousas. 29 septembre 1877. tf

VENTE A L'ENCAN
Pour Cause de Depart.

L E soussign fera vendre l'encan, l'an-
vienne habitation Pratt, Bellevue, le

SAMEDI, 27 Octobre 1877, les proprits sui-vantes. savoir:
Six paires de BOEUFS de tiie,
I)x VACHES LAITIERES et leurs veaux,Un TAUREAU de bonne race (Brama),
Cinq VEAUX de 3 ans,
Six VEAUX de deux ans,
Un lot de VEAUX d'un an,
Trente ruches d'ABEILLES,
Outils aratoires.
Ustensiles de Cuisine,
Meubles de Maison, tels que Bois de Lits,Chaises, Gardemaugers, Armoires, Bureaux,Miroirs. etc.
Conditions-COM PTANT.

J. T. WOLF, Bellevue.a'* Ces proprits pourront tre achetes 
l'amiable et bon march, d'ici au jour de lavente. 29 Septembre, 1877. 5f

COLLEGE ST, CHARLES,
GRAND COTEAU.

L A rentre des classes aura lien le LUNDI,
lJ er Octobre. R. OLLIVIER,

29 Sept-tf Prsident.

Pompiers, attention !
UT NE assemble mensuelle des pompiers desSOpelousas No. 1, aura lien Lundi prochain
ler Oct, an bureau de J. H. Sandoz, Notaire,
6 heures de l'aprs-midi.

Par ordre du Commandant.
L. A. SANDOZ, Sec.

ACADEMIE STE. MARIE
POUR GARCONS.

LA rentre des classes dans cette institution
aura lieu le lundi lerjourd'Octobre. On

compte sur la ponctualit des lves. Les
pensionnaires doivent rentrer la veille au soir.
Pour tons renseignements s'adresser au Rev.
Pre Pensier.

Oplonsas, 22 Septembre, 1877. 3f

AVIS AUX PLANTEURS
DE ST. LANDRY

iTOTRE vieil ami. M. Alphonse Desmare.
est maintenant fix chez nous. C'est lui

qui aura charge de la vente de vos rcoltes; ilest aussi autoris vous faire des
AVANCES LIBERALES

de Toile d'Emballage, Cercles. Ficelle et Provisions. HOWCOTT & CIE.,
Facteurs de Coton et Marchands Commission-

naires Gnraux, No. 52 Rue de l'Union,
8 sept-3m] Nouvelle-Orlans.

L. A. GODEFROY
AVEC

LOCHTE & CORDES,
MARCHANDS EN GROS DE GROCE-

RIES ET DE LIQUEURS
SPIRITUEUSES,

46 et 48 Rue Tchoupitoulas,
Nouvlle-Orlans. sl5tf

OF LOUSAB DIRECTORY.

IrE•a 4loods and Groceries.

A NDr:S. c. B.-Family and PlantatiooS(;reries. Corn, Oats, Tinware. Glassware, &c. Corner Main and Landry sts.L AVERGNE. M.-Dealer in staple and fancy Groceries, choice Wines and Liquors&c. Corner Main and North streets.
' UNZESH EIMER, F.-Groceries, ProvisIT ions, Crockeryware, Glassware, Tinlware

&c.. Main t., bet. Landry and BIellevue.R OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing, Hats
Boots, Shoes, Groceries, Hardware, &cCorner Main and Bellevue streets.

VTILASECA MAURICE,- Groceries, Hard
wV are, inware, Liquors, Cigars, &c. CorWi- of Market and Bellevue streets.

Attorneys t Iatv.I -

,•TILETTE, E. I). -- Attorney and Coun-E selor at Law. Office in the Old Bank
House, on Landry street.

LEWIS & BRO.--Attorneys and Counselor
at Law. Office on Landry st., betweenCourt and Market streets.

OORE,0 JOSEPIIH 3--Attorney and Con-
selor at Law. Office on Bellevue street,oPposite thle Market ]louse.

GI)DEN, JOHN N. - Attorney and Coun-selor at Law. Office on Landry street,
same lately occupiedply Hi. L. L. Garland. Esq.

WatchImakers and Jewelers.

B ODEMIILLER. RU).--Watchmaker andBarber. Watches. Clocks, JewelryandMusical Instrnn elts repaired. Bellevue st.
i t)RNIIINVEG. REI I-W-natehes, ClockaT1 ail .Jewelry repaired. Mail street, ad-

joiing C. Mornhinveg's tailor shop.

_ w isceellaueous.
( OURIER JOB OFFICE.-Every descrip-

Stio of Job Printing from a small Card tothe largest Poster, at N. O. prices. Main st.
( OSSELIN, PIERIRE-1VWheelwright. All'3 work in his line dlone promptly, for cash.Shllop at Northern extremity of Alain street.
t ADDEN. LOUIS -- lysician and Slr-.geol. O)flfic, at 'esi elece, southern ex-tr'eiity of Union street.
JOBIN, ,JOS.--Blackslith Shop. Particular

attention paid to horse-shoeing. Black-
smitliniii in all its branches. Main street.
LIGItTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware ofall kinds, aind Buck's Brilliant Stoves.Main street, tear Ma.o's drugstore.

]IULFOIL), GE).--Saddlery and Itarness
_ of all kinds. Mlain street, between Belle-vue anl Nori tli. oodl work at fair prices.
SKINNER, L.-Girusmith. Arms anti ma-

c~hinery of all kinds repaired and toolss•iarpened Landry street, near the bridge.
rV HE OPELOUSAS COUIAIER.-Establish.
i ed 1852. Published weekly, English and

French; teems, $2.50 in advance. Alain st.
r-jWEINERT, C.-Gentlemen's Boots and

lA Shoes adlale to order. A fit guaranteed.
lellevue street. near l'llner o Aainl.

IMPRIMERIE
-- 1) u-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

SzUne Visite Sollicite. B

PAQUEBOT DU DIMANCHE.
SLe batean--vapenr neuf et d'un
faible tirant d'eau, BERTHA, (en

place du Lessie Taylor et du SandyNo. 2,) ca-
pitaine H. H. Broad, commis Thodose Jobin,
partira de la Nouvelle-Orlans le Mercredi 5
heures de l'aprs midi, et de Washington le
Dimanche 10 beures du matin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou 
CARRIERE & CHENIER,
R. S. WILKINS.

25 aont. 4Gtfl Agents Washington.
PAQUEBOT REGULIER DU MERCREDI
ARRANGEMENT POUR L'>UTOMNE

ET LIHIVER.
Le beau bateau--vapeur

TRENTON.
Capitaine JAS. L. ROBBINS, Commis Gab.
Block, partira de Washington le Mercredi de
chaque semaine, 10 heures du matin, et de
la Nouvelle-Orlans, le Samedi 5 heures P.M.

Pour fret ou passage, s'adresser 
D LAMO]ANDIER,

11 aout.-lm Washington, La.

PAQUEBOT DU MERCREDI.
i c Le steamer BIG SUNFLOWER,

Sd'un trs faible tirant d'eau, et ay-
ant d'excellents amnagements pour les passa-
gers, A. P. Trousdale Capitaine, J. Baptiste
Schmidt Commis, partira de la Nouvelle Orl-
ans le Samedi 5 heures de l'aprs-midi, et de
Washington le Mercredi 10 heures du matin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou .
CARRIERE & CHENIER.
R. S. WILKINS,

25 aot.-46tf] Agents Washington.
AU PUBLIC.

LES soussigns se sont associs aujourd'hui
comme Avocats. Leurs Bureaux seront

transfrs l'aucien local du Juge James M.
Porter, rue Bellevue

HENRY L. GARLAND,
LAURENT DUPRE.

Opelousas, 21 Dc. 1876. Il-tf

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation *de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charrornage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et anx prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'angmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1877. 19ff.

Le Dr. E. SabatierS ETANT fix au village des Opelonsas
offre ses services ceux qui vdudront

l'honorer de leur confiance.
On le trouvera toute heure son domicile,

ancienne rsidence de Yves D'Avy, rus
Union. Sept. 8-tf.


